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MIELANGES RELIGIEUX.

catholignue !Nous réclanmons ait nom du petu-
pre Cnna*i n contre litoiputation,le pcupile en-
uholique est aussi attaché que jamais à la foi
cl ses Pères.; les dévergondages de qutelques
emes gens sans .principes et sans aveu no
ébranleront jamais. Nous pouvons anirer

nos confrères de la presso tory que les écrit
d'unI Trépassé " et d'un " Cimpangina rd
n'exercent aucune influence chez notue iopu-
ition ; an contraire, ils sont vus et ri ei (s
avec le plus profond népris, dais.toutes les
paties dlu Bas-Canada. Ce qui fait i joic de'
nos ennemis les plus invétérés on matières re-
ligicuses et politiques ne peit pas ètre' bien

vu par la population catholique du Bacs-Ca-
iada. L'avenir prouvera ce que uous disons

les Aéclamateurs sans raison et sans roi seronit
'onspués ef partout rejetés, et le clerg Ca lin.

lilues continuera de jouîir du degré d'intluc'n-
Ce quilui appartient. du respect et de la han-i

le réputation qu'il s'est acquise. Hunte à ses
eatlomiateuirs ! !

Affa-irecdu Caunada,.
Aun moiient où PAngleterre, en signe d'ap-

probation, vient de récompenser lord Elgin
Pour sa noble conduite, en lui accorduiit le ti-
tre de Baron et un siége dans li cha mbre ha i-
le de la Grande-Bretagne,nonsîimons à citer
la presse anglaise qui sait pasablemîent ap-
précier l'étai des choses. Nous traduisons 'x-
trait suivant Tinmes de Lo'ndres :

... La majorité du parlement d'un côté, la
majorité de la can(ile de l'autre ; ainsi7 suis
révoquer en doute le moins du imonde le faiit
que toute la population coloniale est iluste-
ment representée cn paîîrlement, la linlane

locale essaye d'intimider et dle supphiinteur "ir-
tuîellemnenit non-senlerneit le represenitant de -

.a Souerainemais même les relprésenta uts du
peuple. La tentative se conprend bien. et
<lle ie doit.pas surprendre - mais a-usi ile

-st très-outrageante et très-impudente, et !le
doit être réprimée. La France tolère que
Paris,-- eette ancienne, populeuse et trèsi-
splendide métropole, qui depui des sièeles a
dictè la. mode à tontes les provinces.-conti-
f pue dlcrer ce privil'ge iméori

lit populace de Montréal na guère fftisde1
prétention de gouverner les deux rmillions du
Cana:la.que la popuîlace dle Sunderla nd. dIe
Lemcrick ou de Dundee nea de gouîvernîer les
vingt-sep.t, mlillions de ces îles.

A cette disiace et avec des infornations
nécessairement iiparfàites, il wîest pas 1ie.il

e voir pourquoi les derniers troubles uu-
raicnt pas été prévents par des arrangemneit'i
.diciciux entre les soldats et la police. Toui
ce qu'on peut dire, c'est que cela est aié
dans ce pays et arrivera probablement encore

Le luilt. plusieurs des chefs des 1premieres
émeuîtes flurent arrêtés, avec quelqe rescs-
t Ince du la part ce quelques-uns. On suppi-
s:. ait-rnaturcllement que pourcette con.lo:w.
ture toutes les précautions possibles ont été
prises. ,"ependant, il paraît qu'on a laissé une
populace s'ameuter pour attaquer la réiden-
ce dec M. LaFontaime, briser la barrière. et
s'avancer jusqut' à20 pieds de la m:son avec
Pinten tion avouée de la brûler jusqu'iau sol.
MN[. LaFontaine et ses amis Srein- à des vuga-
1:onds la réception qu-ils mnitami. n. gar-
çon subit la peine de sou crime prémndité sur
le lieu mêmne, et le reste dc'la canaille pit -ci-
seigeement de sou sort. Cependant, c'est un
sujet dle regrct qu'un iant fonctionnaire de

IUtat ait été mis sous la cruelle nécessité det
défendre sa vie et sa propriété contre une San-
de de vaga bonds, quand les soldats, la pohiie
et les bourreaux étaient bien 1us propres àt
cette fonction. Subséquemet on apar
prendre des mesures îîlus efflicaces. Les prit.-
cipaux délimquants ont été arr te, et parii
eux Phomme qui présiduit comme Olivier

Oromwvell' à la destruction des bâtisses du par-
lement. Depuis ce temps les iécoitents ont<
prouvé et leur caractère et leur faiblesse eni
i cendianit furtivement les propriétés. Un
hôtel splend id et quelques autres gra ndes bà-1
tisses ont été sacrifiés à hn loyauté Ui à l'amu-
sement des tories de Nlontréal ; et le nom
anglais a été glorifié par des clniarehes ei-
pruntées au Capitaine " Rock" et" Swing"et
à Madame "ilRbecca.

Eni même temps nous avons beaucoup dCe

nes deux jeunes gens, qui nous ordoirent S
do retourner au village:- mon frère, dis je 0a
iené, nous ignorons ce qun nous veulent ces

hommes, dans des ioenis d'une si grandec
agitation. Recoinmandons nous avec plus de i
ferveur à Dieti et à la trêssaini vierge, notrec
bonne mère. Nous étions arrivés jusqn'au vil-

Sage en priant. .A son entrée un de ces deux
jenes genI lire une hache qu'il tenait cachée1
sous son vêtement, et en frappa un coup si ru-
dte sur la tête de IRené, que celui-ci tomba
presque sans vie on prononçant le très saint
nomi dc Jèsuis.H-eureuscmenît,nouîs nons étions
s.ouvent donné P'avis dc consacrer à notre mort
notre dernière parole, en prononçant ce nom
très sacré afin de gagner les indulgences.
A la vue de cetto hache toute sanglante, je i

ene jette aussitôt à genonx, j'ôte le bonniet

qmme couvrait, et m'étant recomaindol à
Dieu, j'attendais le nième sort. .

A près m'av'oir laissé un instant dlans cette
pesture, le mneurtier m'ordonnc dIe rue lever,
et me dit qu'il n'avait pas le pou voir de mne
faire mourir, parcequie j'appartenais à une ait-
tre famille. Je nme lève promîptenment.,je cours
à mon cher coumpagnou qui respirait encore,.
et je lui donne P'absolution qu'il avaiil'lhabii-
tude de recevoir tous les denîxjour's eni appro-
chant du tribuntal de la pénitence. Ces deux
jeunes gens lui dornnèrent alors dlevant moi
deux nouveaux coupj> qui le mirent au nombre
dos bienheureux.

Il avait 3D ans ; sa simplicité, son inînoî-
ce, Ea patiencc.danîs les adversites etaient ud-
mnirables. Il nie perdait. jamais de vue la préa

plaisir à nir que le go verneur'-gènil est noins lusses sur le conplo do notre religion
chamcesmient su pporte, tat pat rs:iuveraiue et des prêtres. Aussi,est-e bien dans leur sens
que paf k portion vmrit bleient loyale duI rqe nos in,ïumtes conseîurs ont abîoidé eun accu-
peuple canadien. La Gaeue anmnonce so sant, en calomaint à otirance le e!r·gé caa-

lé"atioà la Pairie agltis. Coiume cham- dieu et eclui aciquli il serttachopu-tradition,
piet ds n pincipes constitutionnels contre 'u- reconnaissance etsympathic. Mais conrt sera
surpauion d'ime fetion et la domination dinie leur tioumphe ; car de tous les catholiques
rare, lord lgin.mrite bin cet honneur de la qniont la lonrs écrits, il lie Se trouv'e pour les

mainl dl'tngcovenrint constiutinnel.Nous :pplaudir que qnlunes hommes déjà, pour la
n ciroyonsl s àu a lpréteniduie inlivaise Ci- plupart, afilchis des pratiiues religieuuses,

teiteentre le milita irc et Jelgoueemet. des esprits légers, des ijenneis gens saunsexpóè
où à Ia.prétecdue hésitâtioni- des -miiîstres. rienice, deslîotaies cntmtvê f'roi'ss dans leur
Ils doircut pcrscrr. Leur cause est celle du cmbition ou leur Orgueil. Et parmi les pro-

oîu'erm entesponisable. Lesyeux de PAn- testans eux mêmues. grand nombre, nous le s:-
gleterre et liu monde sont su' u. Leur Sou- vous de bonntu source, n- voient dans ces éCrits
verain leurr £lit signo d'avarneer dans leir qu'in inuipe de peturbation religieuse et so-
0collbal. C'est une question de principes. ciale qu'ils réprouvent.A part quelques imîati-
L'vènement est entre les ir aiîs t cla Tonte ques.nul pirotestM t nu sau gr à ns dniago-
Piuissance. C'est peut-tre sa volonté que le gues Ctholiques de leurs coupables efibrts; car.
Canada, étatu arrivé à mut ûrité, deviciei par de telsLargum lsonu ne·n cqjue lapassion
bientut iIdépendnt.ot partage la fortune de u lpiguoruce. 'Mis si, 'une part. grâce aut

la cot l'dratio voisine ; mais,même dans ce bMn seus du peuple camadien et à son inviola-
eCas, il sera consoluiat et glorieux pour ni uts ble attachement à la foi de ses pères, et die
que note dernmierace iit ét Iiseigeumt, P'autr, ct libiéralisne npprécible le unos fré-
du gouvernement pars lrs séîîat'és, le ana cauisé par(l de tels écrits

Lu.Dil"y Xews, reçu par la méue Malle, n'en devieot ps plus gmd, intemion reste
conitient it articil dumme genre sur les ai-!la mime devant ic conscience et Dieu. C'est

fiir2s dii Cancada. Il condamnle sauns restric- à ce tribuiial que ouitis laissons ceux qui stbs-
Liot iacoudite ldes agitateurs Il ne voit trient ai ne tenir aumit cumpte de nos jsts
re.n! qui puisse exeuser on pLallier les fori:its réctnatvious et des raisons les pmus smiures
bat ils se sotit rendus coupablesi; " es incenl- quiu leur donne. N\is le r'epil oonus. et .n st

diles du parlement et de ses ibliotèqnes poimt nous qi voulons la ruine de ins aver-
out richment mérité du'e pun is,' d it ce jur- scires ;ils sont eu tuiles les ouvriers de lieur

ual. l ,ccuse pjas le tntés gouvern- -propre destruction. PIlut Diceu quils reuis-
uuentales de mmiue d'énergie pour n'avoir sent parlé que le liberté. de0. luieuires et île
pas répriié l'émeute, mais il reconnaît ruie sages progrès, comme ils avaient sembl la'c-
ces autorntés ue diispouseit pas dîassez de Ioy- anioticer 'd'abord. et ils seraient encore cn
cus pour obteni i ce liit. c'est lun vice, lit-il posssion( le l'estune et dle c-la cniinuco de

dains les imuitutmiîns du la clome, Il l attrun- leurs coneitoyeus. Et quelques junte-cs gns
lue ii ianque uinie lipolice [orto. eflicace. tu rairentpat ps et vamit, à lr propro désavai-

cocntue dumus la caItale. Neaéamoins il hi tre et ca chgur& d rur lenuille. sWci'i les
.e.u que la lestîruict ionî des Clhmibres île bi ds qu'ils ont reçu de Dieu.·
légatlire devrait être iu netissementu l.. Nous avons sous les veux îun article île A-

fiscit di caractère hoannte et désespre des rer à notre adres e. Rien do nourvc:ui : ouws
homm nes île opposin, pour les Inager à soumies fmurs. s/ croùés dans nns

prendre pls de précautionts. L artile se ter- pr c npis. nus tusous pitié et ne timeitous que
mine ainsi :- Les canadiens pouvent le cdéthuin. lM s'idi de cel que nous pre-. T . tt[iý-1(-i; e nêtre sûrs (ru: cchose, c'est q uc le désir le tuons it iLet. ca"se i~u ses attaes eun-

us a 's habitanats de hIme-aticest tre le clerg. conn si attaquer le eivrê. sur-
le Ie.s voir en plminet jouissatne <e Id iihr tut de la uiialière dont. il le titit journweleient,
cousitit;ionnu , -avancer en prospné iitéet un lIn deva iL p l'u- pr làmeitu diminuer le

goûter les oueurvs d'Me paisineure. Ici rspect des leuplesà sulonr trd. lipral r sen i

Is ne voy z aue vsympa ie pour iune miluience l stuelle, entiver-sun u u, r tit
act nlocale quclioaque a tiiiieuse d'uni n cnsidriallet a hc icIn. Yous suppo-I

aseendant iû; aucun désir d'intervenir dms sons à Aenr plus du b-uui senI cu'il mue luit
ei arr-ingcments intérieurs de la cîloti on pour comprendre et a<iieure cine vraisn l...
Ie hire pUchle' li baluce en fhveur d'un l ce seis tnus coyns qume s's nrincipesi

· uU ouin autre." 211nerce, ont moijs defcc reu' /s n cMres, eL i /e need.
. t.ne' de ."cs edes uit dc. lacucroup . if'reure' a
- 'excellencede s n . : e

umui c en o tns le repche, ious avonts
ilsEU précédemment tisé de duplicituL, nous la.r i

rerous auourdm p-irl'aveu siiicare île t'nos
torts. Des paroles imp energne' crbes

.un \ rai.u.. M.u eo-oam o EEE e pu Pumit' cCltpvii n19ct tt- Ti aj
'égard de oms at.versair'cs ;t mis il lurn 'I

-avre----m=džsin--2ssmem échiappe tant d'alutrs à eux... que la cnsid'-
î , .rtionu donc île lcur fmuuibUté les retids e aumitmoins

mésu t Cies den~s préten2duts indulgens pour lai edtrE'.
i~D.M :M-a-aug's. Qtuit à qinconrei nc ilar'/i reu nore vue

('c ue fcînsa~-ou:sum'é-u e 'îîn'e.ré e ac' sur plus d'aun ris:'ur, uic-t d'étonnuant :
Ce que nou s prvu et anioncévear certiins jeunes g'e, dit-on. dnent expro.

: .rsépps ptrCi lesq l dupas lesru .ponrireesem oupas
il t nt le irc: nous rencontrons souvent jus su mies dnous, acy e tns rament, etîde ioy:tuu et'de sympahict e pîarmi cesux uid'ileus île louir p r ots eJgran ucmr. ede vii nou s cu uuts d rmt d[ n laun re,ne o qi Cai etuts le s e n nean rs ni lesgi-nul e t resp -

m n(qlu t pas de se re'j n - des in es a tes rit- il eais d u t outes les p rtrs n es paisibles e tre nt
taq us de c tum s cr//upe-s contre leuns pr - suralesud chomintle I )rètres
tre . ils tru ve t îu sc sanctionu n u s- s r -Iou s a réion d

pecto cax prejuugs d situRIts et si pen ra- renreus tîtit rsmitpu îdieeis dcatcctos ni
umnnels qm leur sotnut mpls ss deés ueous adressulArenlis;li tsiemit déplacé ld*Y

contre ls Mi res ) du p pisme. Oui en pecut revenir aujourd'umi, etil dein, et toacrés.é
juger par -s albsuudits ,meryables qmi sornt 1M .B.. du coumté de 1 uLIs it égle-

d itees '-t acreditees cnez quebines uns de m o' 'l-

no vuits ict'-, i. e .<'te CctI.iql . men t dn dm îe deuux grrandces e>conies. La uto-nos visns. ourteux.les'esCathl'ones . I tcurt'i
lie suit ps Suiuiblble. musere.tu'u' regreti deis'm'-tcvr, est iconscacri'îaene snt ls se>c-es aux aildgut ensn i sn etit rec-snimet, à lede va gus dongee sont des e.spèces de dèirdesniortan descornes. . l . . .

ou l>ien ce sont desfcüm/ers donuttotute l'n- tts, aulx inires... La seconde renfe'rime des

Lustrie cosste à d<upi' leurs i:lles dteis hm- choses plu snoueiuses t nous iavons pas le

mnes que les euits et les jeunes ge'ns osent aI temps cd exammr auîjoîurdhi.
ne'ine regarder enfcie et dont tout le moinde ' ^ ¡' '
doit Cmiud re la présence conme u dnger. Le Génerin Ondanot.

Si les diveuses comlmunions dissidentes qui Aut m omuent de quitter iome, M. le génera I
huilabitent et vivent aumilieu doil nous ne iar- Odl ut a adressù c;ix Roiains et à Pi'ariée
t est pus en tout ces crovances grossières. franuaise ies proclaimatiois suivantes:

elLs ne laiss'nt pas touîteiljis le conserver des1 "R oUms !

imprespsios plus ou moins préjugtes, plus ou I 1.'ordre et la tranquillité n'oit lits été

senc de Dieu, et il était amoureuseent souu-
mtis à sa très suaniute volonté. il mîîérnie bien

1on Révérend Père, que vous le véuuu'iez
comme vtre eutfn t, nlon setultnent parce-

lip'il a vèc avec édificatinc pulis:eus mois
dans un noviint le la coipazgmiie, et cîIque

par l'ordre des supérieurs, :' il avait laissés
entièremeuti. umtiires le disposer( le lui, il al-
lait chez les uirons poir y excreer envers les
chrétiens la chirurgie qu'il avait autrefois étui-
liée ; iais surtout, parceqilue peu avant de re-
cevoir la tort, le désir dû s'unir plus étroite-
ment à Dieuu, ia porta à prononcer les v<eux
dle la compgii, (1) polur se lier davantntîge
à elle. Il est bien certain que soit peidant sa
vie,43oit à Icilttmort. qp î'il reçIL t nCil pr(onniçai i t le
très saint u-nm de Jsus, il ie s'en miiontra j-

uais un ellit indigi. Bien plus, j l'cstin
et le vérc et cotmtîte lui trere, et Commetii uun

ino rt due bssance, cie la foi et le la
cix. Co1mtm1 il éîtait très piCuix, eUt acCou-

tme i à-ivre avec des sciuvaguechrétiens, oiu
très mtimies a vec les et ius, ils rcAnit'1,a-
que- jour, de longuies heures eu 'prière, au
granld elonntîeliet des sauivageCs, et iêmèrie

(I ;LcUan tde Mmenó Goiupil 'aunit force de quiter
le novicinut des .éEui*i:s ; mais g ul i it r vit prisonniur
du,, Iruquois,. et en route poin <le lieu de 'ousurpl ci il
dit au tI. 'oues : < lMun P r, Diieuum'a tiuiurs
dadrnu un gr:id déSir d,- ne consacrer à.oun se rvice

' par les vS:uxde reinlt dans la c inie de Jss.
Mes 1'échsun'ienu on. rendu indigne juîqu'ici, Si vous
le vo:liez Mon ItEre, j lfurais unaintenant ces veux

" n ipiésence de mon Dieuîet de vous." Lu P. Jogues
ému d'une si touchaiic prière le laissa fuire c-s va:ux de

devtiont. [Manuscrit dut P;. Jogues du 164rl)

avec quelquerlt soupçons île leur part, à cause
de la nuouiveauté.

une petite 'vcii.iurc luit cause de ¯sa mort.
Il ôta uit iouir le buîuonneiot d'un elihit, qui vi-
vait dcan la méme cabne lie I [i.t lui fit lire

tutn gruld signe dce curoix. un vielhard très su-
perstiticux et aïeul de nl'uiut, s'it aperçut,
et s' iilngîinalt qu'il y avait. duts cettu nu-
tion quelque imanlèice, il orlunia à sotu naex-cl
le tuer le frclançais. La muèr île 'denoilint me
dontîttu elle-minme plus turd ecs détails, 'et ume
ilit que ce uiotit'et l'ordre di viilird ont
été cautse de sa mort.

(.,q Continuer'.)

La Vier'ge de Valbenoi tc.
Scrrr A L.A ccouRsPoNnNCRc L oNNASE DU

Le niis ulermelcr lai ville (ed St. Etienneî, près
de Lvon, fuit le théâtre d'un terrible ind-L

Lion.. Outre les parts uîrutrielles, qlui s'élé-
vent à plusieurs iiio ius, oi compte unn uIrctl-
tuinae de personnes scub ergées... Cet é'nu-
ment étant t dóéja loin le nouis ui c 'ne1m'y a
terai pa, davaiitaîge ; je eVaisciter seu leielnt
un riait arrivé îpndont le dIsaitrr:, fait <lui a:
en le rare privilòégo d'imposer si!rnc' à touteS
les variéés d'pjiionts,Ct de rnvmener quehuu
esprits scep!. is à l souli seitiinit, cecluti
le la foi chrétionîe ; car il y a peu d'etxplic-
tionu humtîaine à ce qui s'est cpassé n ue-re
sous les yeux de toute une ville de 50,000 ho.-
bitans.

recomuiin issnuI cc.
le comall ndIantilt en chef.

ORR: itr.icmA.

·Oumeters, so'us ofhi e rs et sols . ts
J) jà pIltus de qiuatre tmu o se sount éonlés

deoilis niie n1ouîs avons qjIuittü ensut;te ol u.o!
dec neoue paii -

l ri igace et sainte en use de la ehrItucI:-I
té,daiis i t l enr ,re :unti: lunerven~

tioni de la Irance.
Des obstac(les de toute ntatrur' iî'nous étaient

oppo s i) il:'tes o unull . s m itaires. e
le Iussaint cou'uî at Icie n cus oit

peruslm ke les surîcantone.', ,,',- .1r frce d '..nleuir et dl, peorsmcr:n
vus avez necomli tîuue r uilre dontt litisuoir

perptuerau le giecmuux suenuetr3
L'ac réee, fortemnt étcablic aujourd'hui

dcns iomni et les catiuoyntnuents, va uprouve r
îles reêductious ud'etit •

M- 3a misiont e-s terné ue.
''le remtets le îco.;u îiunanementi cmn chef! à 31.

le gnérul de i visi'onRons-hme. Cs oliiee'r-
gceutecm est t.a.iste titre,eut pbusses<;ioui de t'.".''

te votrue cn~tince ele un ui terai puuis dé-

SLes exempiiles d'on!dre rt dIe d.iscipl ii que
vous doiunez incessamme t ici nue scont iotit
perdul pou i 1i llie.

" tidèles à otre plissâ, vous cont iez à y
porter d'une nait d igne et f'rmi.e1 l' lie tt
.sur lequel vous avez jetc un ui Léclat.

E me séparan cie mes cumngous d'Ii r-
tmes, j'éprouve le b ti di li lcti uqer iue
ni le tem ps. ui les disunîe s i oirront afiiti-
blir mca solletit u lu i leurs iérèts.

'J4 ppîelle:aîi attentioi îîrtieulière di
Goiuvereimnvt sur les iilicaires de divers gu--

des qui Ont été propsés 1pour des r'.; c en-
ses 1t jquinie ls ont puoint nciuore obteuiies.

" J'aitetrai à rël'óter que tous, ffilcicrs et
sobliats, ont couILaiuumt. at prelve le pa-
tijotisie dus cette belle cuontrée de PI tc. lie
Aà nos pè voont lissé de Si impsantes trc-

ditions et do i rototh's sympatlues.
·· omlle. le 2.. août lt I-.

Le grénc-~î-on ',r ch; e-r viE RacCto."

nomI.-On lit dais le Jawutu,<l de Ron.-m dit
29 août •

M. le Guiral Oîliuot de gio est parli
hier (2q) de u1ime, entre deux et trois hetures
de l'après nuî h, pîour se rendre à Git-.

Lesjouirînox île Gnes an(Iet pi le
Général est arr'vt à Na pl, le 29, e miume
temps tue ea roi P er.luidul. qui ry arihit doa
Gcëte; uimjourd'hi, ile Jourud dis /Ir/>/s uit-
n ontec que .\l. Ouîdiniot est arn vé à M\aarseille.

" Au mili du jardii des frères tuIturistes
de Valberoite, existe un ptit tertre ci terrc
végele dc untt métro de hauteur sur : lIeux ti'

blsce,eoEIronn i pt lrpueliuîes pierres triuant
un lit de 80 cenititre sur 40. Ces pierres

brutes. sans liaisomu, Set vent de lpiilesta I à uu
statuue de lîlcutre veurni d la Ste. Vierge-, ia-
tromico lel''ordre des maristes. Le jardin,
au haut t quel est cette stallin, était ellotu-
r d'un mnur solide d'lui'ini tirtei d'élùv:atioi ; il

éit planté d'arbres vuruxdelc iîles
sccula iresa;ci t, n ltuir lit lidtrt-e d tedrr se-r-

va lt de base à la stat ue, étaient disposs îles
caisses d'arhustes. Arbres, murs, clu' rilles,
caisses, abustes tout à éti balay par la tr.-

lhe ; tout a été translorii-l en ruines, mua-es le
blut, ou ravils ; tout a té mtóu, saiuf li

frce stuatue Ile plâtre, reposant sur un i ui
plus frle cMore ; à ce poiPt que os tmotins
ociulatire<, qui se compuiltculeit par imilliers, lue
peuvent n! ]c'roire leurs Yeux.. tes forg urs,
lîes minieurs, les ariurier toius ce-s hoiies
:îuix bras de fr, à qui des doutuctrinii inisoniséeî

et ceves nient vtaîinelenut dl'arracier
i rest do oi, vennieti li, regardci.ul, ut

sen r-lourun ien t - l d isu tut : c'est encor Dieu
qui ceq epusfort !" tàcolui ui auurait le
triste couage de dleuntir' ces brcv-I grns
nous diriotus l "vCCZ et ioycz.'-Sigîu tLité-
min oeture.

-----Mcrè les coinuaicisons nonuvell's et vrai-
ment inuf'erales à l'idc dsquelrs l' rtiîeri

cii i:ltri uu it a liit. dui ut lus cde im t jours,
cmmiIIe je coLus 'ci d it. ph'ui'ivoir suir Venîise uile

rèle incesnt' de boulets ronges et d' botu-
l oid fid;qui . miltuia'i'iu i i' rIni portée' dc

5.6000 muItres. reaint inhbimtbles li' l'trois
um ruts dle icli ville. ic puhltl:i it i mmvéi tilte i

compr qu'elle dovuit, pour un ttiemps lu
titus, eîu>riur de si ulsts5 rcu nsqu. f'il

Ilnit bie' icer à hdes thres éurusanites. qpm
les cris on les iurmur's inii-ohctiur lciet

en etine. silnit ons des .- c - is rlimu-
les. et q(u. lo'p I l-' îombat avait dI d esûer,

-asassicttl était la 11ving: < d-s liu-Ies.
r'occuipation ci (ne 11u liu sas désordre it

Ii p-tdu -s tropes ctuimiliimon's qui îî'uuîu
ren'tr: l'e lu' rps-ie que I'c -u uini-

et glacial l qui' eltrnit leur hirei la i poprulation
dlu ue. Cet esis:cE ui Ix-sr.pt mois,

-i>r de , eiuto leso-ins Iiu.s ui ciu
les mcn: de la gevrr civil a càux die l'tla-

sioi et île la conu:iitite, serau <rhîtas l'histoire
ckg . la re ¡ .

'(reus sa\e. u '.-à îue le ±é'rcin r- -. kowa~s.-
ki. ci elre uit ti iutemdintion étrau re iors-

qpue lis trois e duvos dhV ise se
a- - l, -i . obta- , c-'i t'; auc ieesc le Ici

tnmuiue et dl' lA rletere u c i p tu n

uts cdue'-it borné à -ire .. '
resseutir ileS dis'ositions mtér-és et libéma-
ruiles de laprt dpi nuenen aiutricliein.
Les coud ilins m ruées omut. été loin de rir-
lîcudcre aiux espévcirmm·îs qeu lici ifuu

.mi plioa. R)drsu li detllosts juic'ils. T.cî qureitstiuîu clii1hî:pir'r-
mîîounmnin icuétait mici(le ' pré' lImi it
le his les muluetx YtIlété

uiîî tom-h ce xir-mou t ldette rè-
blici I l itriir if-u s ul I

,, r,//U ' î ridmit p50 . 105. et Il
dit serait tiruneét e .

A. è-o rd de lcuuniustic, l guonvre t
imi al:ni d s i 'avacell Iliu utmrant u
yés civil; <cutés LIde tout lpardoni ci< qut îId-

vaielnt I-mirrth. is unu intrvl de quatro
jours, L'es sldits t les souis-olliiers ont été
anuuisli s. l.('s copIs Ccérangers ontidû purtir

dans li inîmIîie inthtyno d qleIo trv joiuIrs. en
délust leurvs'rmus cm cic ostl s nitri-

ciens., et rugagner leurs (blyersaveu,(l des lil-
les deî roltue. 'T'us lis uufliicn-us qui armcient

passé dut survice cl c'Autioe coii d I
Repuliqlu île Netise out d là uir muniiis

d ptsspor-ts iconveu lets, t qluiner dlititi-
vemult letrritoire de uicem ur.

" Le cltnuu ulumt d lIi su in - f'rnraise,
M1. leca p;Iitin du litvaisse'auilväx. a p:v

denvti lniuc que mii uillt .men hui les
malheîureîux V ilins, Jl est vnu imméudia-

tenent on cie à toutes ces infortmuessi igneut'S
doI ompassion et <Id sympathi ;il n eçu à

sîu hnii'r et transporté à Corlu ls priîinilex
c dI lc épliulilue moiai. Dès ulit

le'rilu'îo dus AEutriciienls. il uavait hi 1uartir sur
li P o ile uaruutniu (lude -rles des
phlîus cimpromtioises. et p rii h·srpuîlhs su' trol-

ventIc lprsidltumim i Iidula tpubliue.
\luîtuin, scu iuitnilli, touu sciuxi liPi ont pii ucilicilpio

cu gouvieiment is dix-huit mais comm
inlistres, cnunmehefd<es irue hii
Ltitis, les génu-raux Popu, iîcoa ArnuuIy,
cdu Clinug, etc. lDes bâtiments nucre bands
ncures rnut été frétés, ainsi gn je vous l'-

vais ra jà fit pressetntir, pour transporter le
resto.

" Yetis aet tous ses .bts sEni intenant
cc p lu t' les forces colnt riclietnuîus. La pluîs

grand ru d pró'îîs'ci idE, il fit le reu:uiti-
t rn, à 'ctl tliprise dIe possesi-unc. quii su5 Iuile
la nuit.'progrl.essivemn1t, sansbuit el lm t

nuillum t cll-ute. :' e.'t les iuren insioleî-
lis îl'unoî entrón, imphadu l;.

Le rón"ralt rzkwskci ccst inoic guer-
leilt' civil c tu mililtaire de '(<e'uiseo ; I' . iotu
Mazzali est pr itet l; choix d I1 s duux

pruintcipauux fihuiclionnirites olcEit imptluanlt est

il galcnqieeuru0x S't cc que oulsul-
prendral suit dil's é'ne uns. Oni lt1t,
dit-on, lu marchal IladLtzky dis ilulqus

jours."
--On lit dans LUnivers:

" Le guIlvernmect autrichien mnife te
intoutLia il'iiit-rodiiiro de grands ch icimit

danis P'alIuministratioi in1téricnro dc li .hugru
At doit commoncer par clhngeuir l divisio ,

troubléis un sctul'instant-depuis que 'arinoe
fraçaise a occupu votre cité. SL gou verneme-
mnt t;mporel li duSuveraii.Plont lie a été rtali
aven des pphiudissemteit uni versels' - -

"Justes admirateurs de laii-ciliniio de cunos
Soldats, volis leur dulonez dans toutes les cre-
ouitnces, les ètooiîages d'unc ci fl'ee iou dont
la sour::0 est en ii t itmtemps lionorablu
Vous et potior cuxl.

''. Uaecord le plus parlait règne entro les
militcires de tous grales et lai popilutnt, ui

1 .Inîtie-qtue dians les e1ionnemints.
, Nos vomiix et nos espérances attendi:uent

u tel résulut.d
il i vous préservaut des réactionus politiq- I

mies, noue avons satislait Len tu ttin ps à
notre devoir et a àno useeiment.

S vos syipatliessouit une cIcoipnse dont
nous cOtnissons tout le priq. t que nous

estimons inglèren.
'p'prouvo le besoiin de vois ci renuuve-

II' 'assiituiieC aiu muiomuient oui mia imissiont i

viont d.2 cesser dans les Etats-poutificaux.
En ri-ntrantr tn Fance, j onserverai

tonliouris lu' souvenir de témuoigiages publies
de vonftiance et d'estime quevous i'avcz pro-
dtig ues'.

'- ersonne nue puit savoir ce que I 'avcni
n:us r'sen c, irais je suis que nes sentimints
pour vous sont inaltérables.

' Je bérai la rovidence de m'avoir don-
né une iltueunce momientante sur vos des-

téees.
S c bénirai de ionveui le Ciel siavaut la E

fiu :l ma vie, il m'est encore permis de cn-
trilmler à la pîrosprite l dui pays qi a des ti-

tres si pissauts a mol euemiiient et à ma

Un unietr.jounail annonce An outo rel
tour - àPris de M. Eilgar Ney, olicier ;''or
cloniance Un Président de la R îpblir u.

SeloniPau d fre rri iiùs, M. le .éiical Be-
deau serait icessamn it cnvoy pour rin.
placir définitivementI M. le général Oudinot.
-oilom ect Giiuite necessenl(It d'utlnircr l1 ulis.

cipliio ',xeî pluir du Iari rumée 0. Tulit
le nodém tion succédlit à tant de bravoure,
c'est un filet um spuetael lhit pour Imnorer

la Fraincc :(i1x yeuîx d(l tois (le .Al'o-tet
les roges exceptés). Il n'est pas jusqiuoax

jurnaulx ang'ais enî îêmes dont les corrce..
poulihus se -plaisent à· louer la con:lmito si
pI rhite do nos soldats, p semblent tous s'tre
inspirs de la , jusée de pruience et de spgu

:o' i e 1 d : r généraîl cil chef.
Nous avous sous les yex tiune lettre óùcrit å

I'bn dno-ngias mrilaspri dès
principaix midstriels do omne :cn1rès qult0-

ques mots sur le régne da strouex deCaribal-
di et de ses handes, ce faliiqiuiit joute :

Nous Sommnes coliparati veim (1; th1.uis l
paradis trrrestre. Les troupes f'rançiises ne
langen t pas. soi s quel inC rgi 110d'que Ce sOit.

J'aduiîre leur dis ipline, leur lucuilI. leur
aîte. Les personnes les plus Centr ires à la
Fra (ce, que nous avons encore mlheureîs
ment à Iloie, aouict que les Era liçais se
conhîsent si bien,i qio ecroirait voir des rli-

gileix plutoi q(uIe ds s(hIhls, et ells soit bl
gnés de dire que ces hionies si rêservcs, si

obéissa uts. si souisn a la règle, deviennent
les lions sur le ebamp de bataille."
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lu: circonscription actuelle des comitats. Qiatire
corps l'atrmIiic aitrichielis occuperont cnimè-

inc temps.l lHongric, tLtuit ICurs qutiers-
gý-náérILIud Deëbrznà Szegedin, à Peste et

à Presbour.
. Le .Coutrrier de iarso cictd 3 scptemnbre

cotticut ui ordre du jour dueemetr Nicolas
ad rossé àcàParméc, pour la reinercier des lser-
vices qcd'elle vient de rendre cin H[ou:g-ie. Cet
ordre du ijoiir,nc manquera pas d blesser le
gotverimliint ucttriethiei, car il m'y est pas fiiit
mention cuite seule fois de P'arm-tiée au:ri-
chieine.

Voici oen quels . termes le Czar parle à ses
trouipes:

m Mes enaluits I
" Die a béni votre dévouement, votre.bra-

voure, votre ilfatigable persvrace. Voums
u avez fait votre; dcyoir. L'insurrectioni ai
". été éton"fc ; partout oùii l'eiînim ut osé vOUs

"ttcnd re, vous l'tvoz vaincu, et, cle suivant.
pas-à pas, vous avez pl. jouir d'tui spectacle

a bien rare : vous ivz vi Lt icutcuno o cn-
" nmici dilposant les arruscs devaiit vous et se
" mettant sans icodition« à notre nimei. ..

Il Dans l'espce de deux mois, notus .ivonis
pris et restit.ué à Lcurs légitidies propriétaires

u 150 drapeap, 400 eimons et lus de 80,000
4 insurgés ont mis has les armies.

" Honieiu-, gloire à vous !holnneur, gloire
- à votre clef i victorieix!

" ous ois étes mcît rés cigIIes ic luc vieilo
" renouniné cde l'invinciblei ariée( de. toutes
tes R'ussies !

Je vous eu rlonmercie tos et chitaciin Cin
' particuier.IJc suis tionteut et. fier cde vnos.

l Varsovie,c le 22 noût. Ni'co.AS."
-Oii lit dans le TaWeIlt elT Lodîrcs:

Les niou'vells cie :lli c sont destittué'es
Ini d'intérit: ii l'iimpuortancîue; Le Cubinet dii
GouvernementL a uomimiic ute coiiss pour
fatire 1le procès tu ceux cîpi ont étété coupaicblc's

dîe tuison curat hu dlrière -révotiiiloti.
Cett 1:pretieuve dle fertit et autres sembhtbl-s-
paraissenct excitr la jalouîsi et les soup}çoIS
dcLI Cqiet Fraçais, qui cmmnu ce à su'

plutinire asezl huit, et. à iistru ce que
le Pape change sa plit ique.... Cepen tit le
comtuission PapI: ]'a iit pas plus ui i'a

lit lei ouvecruiett Rpblicai i îde Frace
lui-méme. i.iu- sa cuimissimi ilitair'e sié-
eut dil s suimainses, nu:I s:ujit de.u ceux

rI¡ui eiii moîis d(l e.icubilité, avaincuut ti
cotnecrnóès daIts lesafticîres d' .\Lu ci. de Juini.

Corespmdace parücuHèr~ie-

Rome, 30 not iS1-9.
TIl n'st bruit ici que d'e u letire li tpr'si-

dont d(e lt républilue 'ricçaise à M'. E!gar
Nev, sou oi(licir doinu ute. Nous t'y co-

prenous rienn: (t-e que votre pr''ident se
croit roi de litmi Est-cc pil iijoiute fui à
t'us les contis débité s udaslcs eorrspod: ees
les joiutriuxttC lit u parti miiazziniteI et du parti

soi-disant meciéré ?
Vous pouvez allirmer eci: l) les trois Car-

dinaucx n'uott pris :uilsitre uiptt:cirt
u'i après S'étre cnteidusavc'c cutorint ili-
taire française. La lts impotte de toutes.
celle suir lac rédcion du ippicr-mn ntic. avait
été souimise. à Gatt, au n-présut:mit e lut

Franc , qui n'avaitcl ps lcit d'ibjetlii.
-2o Tt ce t'id.it tdilIs prctendus iuutvais

procédés des Cardinaux envers les giiu x
fratçais est d toute fuissct. Lescardiauix
leur ont uuur'tró n toitteoccasionI ls plus gru-il
égards et li plus vive reconaiuuss;uiico. Di:
reste . si c suis bien in lrimé. les généraix ui

s4 piuiguctt pas. et si L'oni u rlp legénéral
Ondituot. uo u'est-loupparennectparce qu'il

étuiut mutl avec les Ctriux.
3e Le uatpec, pour mieux t'nirnr sa I-

coulnaiissaitnuc l ul'arméeil frutuçaise, lui cestinuait
ui certain nombre dlo dlcortnios, et un élat

des oliiciers, souis-ulic-rs e:soldats que les
soldaîtsque les géératix jugeait ls ilts dignes
de les recevoir, avait été cvoyé à (htct'.lt-
ce là ce gn'n apupelle un:mtuvais procéd ó? a

le tner'nmnt (Crançais ud exprssment re-
fusé ces déoirutious. -t le géuuuri (uict sit
le seiul quitit pu recevoir la sieniii : ce procé
est-il lu ] On icseimi rompe birt si Pon Croit rinc
l'arméein irutiçlu ise le tr'out ve tLc.

-4-e M. Ney, qu ipalrict tre quelque chose
cInue . du Lcosses, voulait quo le. général

R{ostohluttc uit à Prde du jour di rcmtiiuéo lu
lettre du présidcnt. La général c ireisé, se
condant sur cue c he lalettre ine liii était iPas

dressée et 'avait uneim caruetér oflicil, et
iussi sur ce que les trois carinuux nivu it

rien (lit ni rien tdit, qui p ût autorise ril'rompre
ucinsi 'violemimlienlt \avec uix. Ce relus cu g-

néral est ositf et n'iidictino pasti'il pcrtgc
les putionis cIdevut r prsidtl conit ro lt sonus
m:îission( le gouv'ereet. Li bruit. court

gc'il u ldemandé son rppel, dl'mauîtres pr'toî-
dient Ilpu s'il nu l'ut î:us clicutcé out le lii en-
verrua. M. Ney, eii atttemihuitt, ac lidt clistribuer
dles tcpies-do lut lotire il pró:'sicdecît

De touis ces fluiis il résulte (hie le's muotifs unis
Oic arcuut no sontt qul dt2îes prtecxtces: lut ve ritableî
rauisoni est quc'on; ie~xi gcait dut Soi :uer ini -Ponltil:
des coniut tions inicotimpaictbles ucvec ses dI roits dec
sotuverainut et conctraire ut sut conscience. Le
unpc ut tiefuisé, u: .o venugu. Mauis cc-t-te ven-

gaeluue ne puorterut puas bonutrtu. Ou prué toind
forceur lut mauinu u Poupe. Oni verru s'il est uisé
die lbreer sa conisceictt.

Remargnuteq itz tqu'il n 'est m-lot gnut'min n 'at i (i t
pou ersdadore à Pie (NX che reenir' à R-cmte

immdéialmnuiet C'était tun puiéuz : tute Ibis à
luinue,dclus lus i mtatints dh otre:1( gaiuvv.mnemnut,
onc se sei.utht i-rnuîgé pour lictr sons son uiomf
tut eco qut'ont uuiil t lu.

Nous pirionis'-le ecteutr cie conifrontter ni-cc lat
corresponaitluce qjue l'out victut udc lireu les ex-
truaits stiuilns tir diiv'ers joutru.cx. On lit dancîs

"Ntr o crresp ondaniic-c partticuli èrecide Rco-
mre, eni dlutO ci:u 30 août, nouis cmuanone qumo he
géneracl Rostitu \Cenait die rendreu visite à lut
commissioff dcs cardhîiatet lecur'ayit iiit ron:'
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d re les'hoinneuîrs -niilitaires cdus aux reprson-
tants (L souverain.

*" L'a-mmn -lettr'e ajoute que le général Ros
tolan avait demand.j son rappel.

" Ceti.c dernière noucclb mL ritö coiifirna-
tion.

Co rrespindanceo parti 111re-
Un led nos airis io.s écrit de Rome, à la

date Lu L14août :
" Je ni'oeccupoen ce moment de, recueillir

divers tri.its de coluruge et de vertu qui ont
sigILidù et qui signalent toujours notre arm à à

,om.. Aujourd'l ni, je eIC. berne à vous en
moutionner quelqupes-uns. . , 1,
Deux désirs préoccupaicnt nos soldats ; dé-

ivrer liomice de ses.enneuis et voir les paie.
Ils s pla ignenît ei.c noient de ce .ieqqi
IX nl vient.ps au niilieu d'eux, et discut.
dains leur lit nige roiane et iïl i: 1I dovrait.

veniîir,t pour nons fIcire .prendrel p itice,
c 'nmnider de fondre noscanous, dintil nous
erait ('hire des m édailles et d s ch plets ique

nous ralporterions à nos parents et amis de
Franice.

Peu:ant. le siége, une pièce de 24 toni.
avec lOs chevaux bans un fo du cté de
l'ennein. Le commilanldant fuiçais, 'l.Solé
de cette perte. le savait comment la répaur ;
ii simple artilleur se préseite, demande an

commandant lu permiiission d'aller la chercher,
pobtient, desceni dans le fossé, et. ai milieu
d'nue gréle die bailes, il attelle les chevaux
à la pièce, et la conduit au campcii ifrancisai u
acclamations do tous ses citi iarudes.

Al momnicent où ioin allait attauquer la porte
S.-~ Pnrazio, le coimîandainL t témoigne se-

regrets le ne tpas avoir ni iplii exar t de cet te

plorte. Pl ne croit pas leho possible. Co-
pendant nun sus-oilcjer se présente et va
seul. sous le re del p eniinimii, relever le plai

die la p etti, et peu: :ie teilt4 prs le remet
nu commoau:ia t on schako était criblé ie
b toes.

\os roilitairs frnnçais enchanten' tout le
mondie ici pcr cur exacte :lisciplinio eIur
boune lic hoa Us les églises, lur Ialience

dans les maicl Ms .illes f lits touchiis in me
sont rapportés. Je mne bcruerai pou lie u.i-
mieit aux siants :

Le commandant le géîic Dfu for, aide..-
camp du général O|ili iot.:lvaIt reçui dans le
siège dei blIessres oiortelhs. Le b ravr -

néral. soi)n auii, clrelait à le cîiisoler- "J
suis lieuireix. lui lit IL ccann:tîd-nt, ce son: fr
rîir pour jési Chist."' Puii il fit a eIbler pl'b-

bé ulîknolker, et tiraiunt ic e bssou.'s son imifor
le nu igrand crdcii ri'il podait tudours

sur sa plitrine. " Mon cher abbé. d;t-il icci
lirt re, vous donniere ce fcue tix on -
ra!, e. lui disant lue iion père est mort Ci

l'aessant. C inme crueifix n cois âl
ta femi te à Phuitre due sai mort. J d re
ui'il soit reimis àia Ufille." Pusis, urs aoir

reipli tous ses devoir roligiou y -Ic in cad-
mrbepiété, : l mouruit picin du ri'signat ou.

in viiix sergent. euvert dl chevrons - et
toit ',malade a éLé.soignét et guri par nos re-
iieutses5 raçisst5. IL ntavulit pu en" ort'
î:iit sa première communion. la On Pa instruit
et preparé à cette gnn e'Iion qu'il t L&e-

com plie re bohetr. On voit. tutis les jours
IL: viiux soila. venir lire sa prière CLaII le

cou vent des bonnes smurns.
A Civitta-Vecchia. les ftn(railles de nos

Militaires se thisaient avec d ce. et respi'
Ut iiilitaire l) uniforme précédait le co'>À
et portait uie grande croix ; unit ion nui' e

de et rudesa:ccmpaua mient le défu ilens
uni rcuteîlieit édijjituiiiis iine( crois e dis
(leurs leurs rall lent le lieu o ils avaiet:'

dpose leurs amis morts pjour une sahu te ci-
se. iOn est bien touché à la, vuEî cde ces soi-
veiirs, en traversant la cai pagne pour eitrer
à Romne.

Pentdant le siègel un vieux trot:pier, à mnie-
su:re [uil voyait tomber ses camàarades à s
côté, tirait leuirs corps à Pócurt. le., enterrait
préciptiiamni ment ctt de. so im'c x. fiisait plu-
sieurs fois le signe ie la croix sur ces tomiibes
improvisées, et revenit à ses eunm rudes en
recomuntndant d'eu faire auiat s'il venait à
étr tué.

Des souis-ofliciers parlaient cntre eux, sois
les iltirs dle Rocme. ducl siège de cette ville. de
leurs autres butil les et de ce qu'ils éruion

vaient à la veiite d'un gramI combut :- Ici,
disa it. Pon d'eux, j<e ne rees auune Crin-
te. ie n'ai qiu'un désir, c'est celui Ie Inhe bat-
i e. Il se pas cc rmoi. il faut eti cuuvtiir,

glqI.-luec cho1se 1u je îî'ai jaiais éprouvé"
(c'était la dispositin dIe tuti 'ariée). Un

utrc sotis-ofleqer qui IPcoltaitîl bi pit
l e suis comme toi, et j. sen(liue C qui nous

doinne ici un cutrge extrordinauire, c'st
Dion. parce r(Ille[ouis Iéfldous st cuise."

Un service solennel a cil lien l'dlise de
St-Loituis..de-F a, porI pe cIo nos bra-
vus morts sur le chîamp d hconn:etr. Tous les
n1 oueaux dlecorés enitouiraient l'e catafalquie.
ILa société die St-Vinentt de P>aul sc uma'.-

tipI it pair le service clos liôpitauxs. M. l'aht-
bé Daikosker est resté 1îendcanut tuto lic euami-
palgne sutr le celmmp 1 de batai1le, assistant le's
blessés et les moa: uants. A1. l'albbó di Méroi-

de qu aat gutgîi la ,crolix d' onnenr~i souis
lliunud, s'est tluîtoué ainsi cque M. -Liir::net,

beu:r r-compienise a été la prison et la miuuace
duc po i gno:rd de la par ît clos i n-surgès.

M1. Pi bbe Pamli;aru n'iyanlt pu sot ir die Rime
se dlå ito'nut coii ntielleiec'i àsoigner les bles-
sés, a les cuinflsser, et penidniit vinîgtcguatre
jouîrs il a été ni ii an secret aut clha teau ciSt-A u-
goe. 1' s'est renicomliré chrus ecOte prison avec
un soldat prot esta'int iclard a instatoit et coniver-
ti. Soi it Pierre, le priemier pîpi , convîîertit
austsi soni gôl ici' danlis lai pisonit Mammr nerti-

L.A R EuLIGioN ET LA.' DiEzîAGoGdI.-Lo .oo-r, ti
de Quéîacide samedi contiient un eceilint ar-
ticle à Paducresso de Trcsip gèinórnicmonît

contre la dlmagogi di jòur. ~ Le journal on
promet u'seconcl sous peu. J'espère cu.,lcs
jotunaux amis de Pordre et de linreligion sèenV'
presseront de reproduire ces articles, qui sont.
iie,rotcstationi énerginnîe -et sans rópiIle ci

Çicvert dcs bons principes et dC elerg et cide
la 'r:liinsi iudlignemirentauitaqaîês. -

,ENtUE SIGcNEulnRIALE. -Une partie.des lui-
hitants île Ste.-Marie cIe kl:Beauceu vienut (e

se prononcer en fhveur les rsoluitios passées
à Passemblée Is trois comtis de c utgdou,

Rlouville et ChamLccbly cautre le systoîme se:-.
gneutrialtu joir.

r iourQ. A .UEREc.-Il. a d se tenir à
Quiébec hier soir-nue tuseibléc publique clos
citoyens pol ir Vorgacnîîiser uî ne pcctrouiille:vo-
lotitubiire, afin de se irotégur contre les ilceui-.

iiriDes. .
.ciuuiGHi DE FER ,.DD MELBoUnlNE--be. trojet

du ce cl hemint dcie fr coûrtiiutte a ét re .vi bieui
favorablement à Qu'ébec., La grande nsseun-
blér! à ce suijet doit y avoir lieu jendi pro-
clin. .

LEs FiNANcEs DU P'AYs.-L-.t prossc tory jette
les liuts cris. parce ie le gouvernement re-
Liie CI Opayer ùnndiatemen/ les ietrois cni

(hIvnutr' des collégressociétés tiagriieLicure, kEZ.«
Maisle Pilotionice samnedi Ie le gouver-
tuement nue (lit c reius, gn parce qu'il n'il
piadal Iis lo moieinit tous les foids n ocessa ires;
muais qie ces outrois se paieront au mois de
novembre. D!:Ileuirs.jui .e-t-il avec, raiso i.
le gouuverneient a toute 'an èli our cpayer
les oc-trois pour les sociétés, cUglges, &c.,.dte-
vrilc-!i t jîsso payer. avant les salaires d.s offi-
ciers, ete?

NOUVEAU' .uOnaXL.-Il doit se publier sous
peu uni jornal !ihéral à Kiîngsto sonsle nom1

:lo ''The ./Jge."
neP cmE.---Vcndredi matin, à neuf h'eures,

le feu s'est ciaIré slr la rue Bluutry, près lu
rie Craig. dansm ie maisoaL en bais, à deux

n. Les pompiers ont par leurs ulbris rè-
tu-i à empéci'r Les i(nles dtc steldre iix
mA 1;l.s -oaisies.-

su su:.-Lac. Donutne nc Snut St,-. Mai a
sa-' derniiemet le steuiw.rkluiu qui fai-

iit Ut contrcaucde-. ; c'es un vaissauc cari-
caiu.

I.\'.T11;o.-LPes Ré rormîfisteC dt-lnî'Hamilton
Vi' nt dle Çbrmcr dais leur vilite n s.
':/ rec d iU/rZnu ; c'est SurtIIt poar se umLt-

te 'à: chri ds renicta tives Les tories. qu i veu-
Ins c"1

-te-sse Pfu-lr à leurs pieds les droits
Ides iibéru'ux. ..

;oC-Eu.LE-CoSSE-.e refr-tlle île voir par
les joiuruuox de .New-\rk uie les blles i-

lupiu ees dIe lit ru'îol te à lbt N. n vttle -lEcossu se -
sontit vatoules. Ls iabitants y y e cnt.luirs
i>estinu uux, prce rulils tIespóUrvlt pas pouivoir
ites hii veiueur. . - . :

fACus-i A'sTi'F:NAur.î-Il lparait qltc ML.
Weth'ratlL .umagistt sitipendiaire dIe cette vil-
lu. ,'s rem-pbié pa.r un muajorî Jouhnseón, qtîuon
dit bie cIécidé à metrles éeutiers à pFor-
dru', ialgiré les cris ct les mou-s du Mar-
iii C'oeurir. tie la Gr/id et d loriis aIý.

LcoRn LCciix.--Le (ccuteru-cr Cónéórîal conc-
tiuue sa. toutre dan; le i.. C.: il est recu

avee entliousiasm et respect.
I. 1.iG%:. -Durant toute la secain1e qui

vient di fuiir. il s'eut tenit dans les diiiiureuts
quari.ers (e cette vile, ds assemléies ilde lia
Ligue. por I ourg: ser suru im pied cw//

b/c. Outre ccla. il s'ot eit dies s d:ûe's di
plusienrsi utres sisiuci Seb(rus., dont les nomuts
Sont pIuIs oit i its b:it irs. Jie nodete pas;

quI' s prchain s'-sio lau légilatre ti ci-
à propos de pasi5.i ine loi suein'e atu sujet

cde ces ctlubs et soiiétés secr tes. Les .Plan-
res tevracient t-aiter cette questin ali d'e-

laci rcrtl'piinpublique.
imr nEuvcc U rinAci ta.-Le Courrier r-s

E. U. dit cIue. depiis le 1er janvier. il ac été
liccé dos ebatiers c2 New-York 2 iracds

. 9 bd Oi. 9 iu. cques.
3 ëlettes, (i bacteau x de frry;ceo qui otrmuc

Q(0.Q5 I tonniueux.-Leo u<u'iaor. à' sol: derniarr
\'vi'aCe dIO N. V. à Livaerpl, avait àsoia bOrd
H r. MIathîiàs Lu.rnus, Evéue cIe Dliubue-

tuu'-'r'ui d'Vïli vient do créer' es dues,
comtes.ce., 't de dlitur ordre le-liii [ire ro-O

iii dU Lonltres un.titiDiadm du:e l i va lur d- LI"
. En l'u: ttendantul .il envoie conlir'e la

vilk'de St. Din te une expîdecion navale.
.1 paraitqu' ilvise'à souimlettre .ison i.otourit
tucctes les A ules ! i oi traireimeut numicl
est cIe $200,000 -La Cou tdes P/aik C un.-
muns au E v. . ient ie nrolioncer le divorec
de ML. et M Ba. utler; 1cad. iutler est re-

miar quuble dans le tmondelittérai:re. Quio
mt'aIlité (pe celle cette decision d tne

liuitc Comii u-de ju:stice. qui dtélare qtue les
deux ditis époux lurout cottrter ie non-
veaux liens.si conune s'i/s n'a inc t fan.cis et'.

nris. "-Gu jouril dit qu'il y a aux E. i.
1i.000 do-nellows. dott les coitribnltions

au .s de le'r Assoiation se sont montées
cu 1i4-0-. à l:t s'enîuno die $880,389.-1 l
v'ieut ci'i'later dltuis les Iles l.onienneus cune
inlsîureetion.rp î irauuit étre tutun peu-recuso.
Le Giocuerneuri Lord Seatonî (S'iir John Co?-
borîn)enîvomvit <les trupejis dan s lutla patlit inur- -
suée. Les journiauixtdisen±t gna'il v a.vait deèjic

u.. cA vA:nmit.-Dhepiuis pîlusieurîs jour-s, les
jo:tuu:x t.iecs :unnuonçaienut que lht cevalerie
(li Cupmit:inoî Fotu devait enuter à.' 3aontréal
huier. Poucaut il nî'en ut urci etm.

rntoc l.ms [N vùxur'iwsrs.-Lehforning i;n-
r-i-cIr diieu annoauce <lie lu:s chle fs cles dlecux
par/is et dis deux races se saut coalisés et pué-
îpareunt piour dls jouirs blen prachamcius deu la
besogne pou lc in tisté re. Rt cii e'l'et on ut
tenuuu ces jouuii5rseirs, cdu u'nmeuses asm-
blée secrètes.

MiAccc i;rtias.-La Sîcièté d ci gr'uiculîtnre
diu :Bais-Cuaada. Pari soni "Sueerótaire. vicnt dl'ut-

dIrosser à ltns l os curu's îles D)istric-ts cie Mot-
r-éal, Tro'cis-liffér's et St. Pruiî:us une cirteu.-
lairo. paur liqu:le elle lhes îribu de bui Uhirat sa-

voiur d'ici ucn 20 du u conram,î lue notmbre et toes
noms des soutstripteutrs (cans leuus pnuriss)

rncr Ko 1ches dT aro .

nAPronITTúJRAPQE.

Newùv-iork,'27 Sept. 181,9.
-er Mi trivé à Dusuon ce matin.

- 'Les nonvel sl de Iltongrie sou as in-tér-ts.
Comoncrn et Pe"'tecrucin nio '. taienut pa:us.e-
core .rendcu . Il ni'y ua pas do unouvetlesc -

Lcisstuth Tocut bs l:.Ls du noru île 1-'Ile-
m:re, i éexcepté lut. ut acc-dó à l'l-

.întic1 .iu'p1pé-oe îLr lct 'iri1Su-, li - S j e t ulet
i luuiei'nov Tout é;it. t r. tut ille à Venis..

itci i eruu in de GaIl, xeþh que les:
trois Cardliinamt Commiîssairt-s re'fuseuct de pt-
ver les diiendes le lt deidc patlic.dus en

uitn. - 'y i pas dt n u deume.
m cE:.--La lettre 'ti' Luis Nuulan ci

soti cîi Noy, a été ultopiée dansî lu cm'r
et virtnellementccotun p u te Cab îint. Elle
l'ait beimcoulm parlr dts les ceceis:s emt voici

LIa Léup i.t l'rnt ','u i'a 1.1 cuvoé
une arultée plu.ur dtru-ireî I t :bert itii''o,

auis u couitu ire pnitr IL L riser. cn lu
pruserviit cintr 'ses po mes exes, et pour
ii donner cune libse silid, uu, t'lreplaca ut surI le

Iou Pin;iul, 1 Pr i cut dabor a'c'a'it
Il,;s devanli LI c- c t ; lis r rm utiles.

iupprends avec 'pin puc, lIs ntuuls iin-
vilt dites da ailit P'ro, au- bien ri' nus

propres., niiti, dc trr'. sté -let en p-é:in-
cc' dei passios et d'ccu inuenuc' hostile's-Le
désir de e-rt-ui ints pie:rcu mpcira u Ltre de < dr .

dle la ptcridi in ct de lia. r ' la ulise d t
rtuur cla' Pa. U' < un ;'eunul listolain.

dle iulapartqu'il leno M n-u qu'a Pong-
bre lit drilpuil tricohre um nei c : so:t

com u im aviutse iti mi cantéc'r .jter-

tciu i.n. ' re(l us lt rouu o du
cut-uî oi ir " i.<p un a nuiuiistic geine -

ratIl -- Sé.:cinasuii cIe l'.imulus':i'ttou-le

Le Cbiet tit ensile 1Il c le g'unral
lt;icuuui odacl o t.uv ulttété up~-

pelé daus lut euuutilbret' u le us- segu:t
it iqurmlîelloîu:nt nuutrm qnl éli om o

un co:eumdmenet cl i acrumie cl hule. .1l
reçut lors sqs is etiu ni s rodui'ent à
lce : uie mputnui iem tcle e:ie rctou ru: it

, . racilvi.ite-ui\r la ltno de
CInduite sleeu cus ha leuttre idi rsidcent.

-Le :Gnétéral a1tt'it·ILllte m Soirp ntour soi
nuiveuu commauutii nieut .

Am;rmucuti. - Luut-trre ni de Cla a
exeité.Pa ttioni d cabi not spunol Asl'-
ber Ko , de la t uin Anglc. Wus-

hlon, est. trsire à Lisbconn. -L' Evi'gue
de Norwich est mcrt--e enolért se répand.
le 1I Spil es! mo4rt 175 prsounes à Londrei.
et 3l1 le 12 ; en Osse 159.

tAminsi irr .-- Laî lettie da lPrésident.
fuit mise sus les ytux d l pc:.l2S aotu.-

Li premiére iupiression de le IX parait avoir
été 'étoé ueent.-Le Cmilji A dtonelli -

siruit avoirde, d Sa Sumittétu uin Jéclarimtion
ds instructions gu'il fanJdait nuvoyr a 2àgr.

arni- u n . il y iut tit' '- i rtiO -t
après uelqute iuiseuson, la décision i 'at que

ta 'our Pipali ne terut. tenir utcim n c-
t è ro ciîloinutiuîiue. Le cardm l Anto i Cllcit

chargel'inftîiior l nonc A iostuolique, à uPa-
ris. uilu dvuit s'absteiir de itie la moindre

utl-siuion à la iettr.-On dit qucle :ip à ré-
solo du fixer sc résidence pour l'hiver à
Portici.

Mgr. Timonî, é'vne dciBulido, est arrivé
en a-tt vile vendredi soir, et est descendul
hir à Québ'. Suiedi mtin, Sa Gradur

oura laa rtrisei au . P. Egén Cauivii.
'dy la Cogeaindes. blis -t.h.1 tonsilrn
et lesordres uiindres un frère Paul Gelut;
la unmétuieo Colt:gr itin.

(N - . 33.) .•

L'AG E TiUqjPROGES...... ,, .
N, d-'s plus inportaites découvertes de Nytlioqiu,

i'nr souil:ger eelt uo mbreuse chs de Ptmtc-
cltml soufdrte, ls natades autiits dl Cu :-

SOMPIt, cest le ui:iu da Crises Sauvags da
I. ii. Ce cIe llU temp étabir et onccreu c

quc tpeiece adopte et. confirme, ce que l toi te
imoiiu e réuit pour d ctrer bon, est ctl, si.cs t"uncunu

fi'tt. Une popularité de ce gctirc,Iixe ses racines dai
ta iociété. s fortement et :ii profondément, que le iciuàtts

-ltiruuir.c. - Le succus qu'a eu ee rinýd peni-
dant pliusicurs i années, a surmnonté les preugés de ttuns
leb hoiuis resp.uues et sensés, tt l'article d'pria ring
i:!nulht liI pîrenièdres et les plus huuureuses dudcocureesdu
siücýeL; etlo'qu'ony a recoursài.mnpsit guérier-.dcale-

ci:t v teî 1ium tuudos t ue ur il est recomn i imuc.
- Nolus -utruu"ouis CU qui suit dit" Bottoîs leaitiGa-
ze" de jaiet-r, ic :

i. i- W u~tici -- Malgr- l'aversion que nous
os pour Vanter, comme plucieurs font, itut eu-qui su

tirhiStilc ;Osou 'ilirtueîeremècdeu patenté, et lufuit
quei iitci ur& )e uoiu pris qume 1anis c uraides ut':ccicuuicos ci t a

espère, c -!eimt oius sentonis que nous serions injtstd3
envrsi comunutéen achat plus lWngeýmps rapIi-

icnuu urnble quIle nous avons douume de itar, pur
1s e5 I sht ilitues et cle maladies piuhntu res. Aynuaini

cons s huuirectuxefieti eilndifcîrentescircolneuustanîuces,
[oius lci rgaronsc commelc ue ex-culLurpiingn.

A y cudre ;L MoirLaa par m. Lynan et Cie. et par
John Carle et Cu.. rue St. Paul ; aussi par Alf'red Sacva-
ge et S. .. Ly 'eu t ectCie, Place d'Artie.

2uluntréalu, le 18 seinetmbre 18-19.

En cetle vil!e, le 2S, la Dame de Ed. De-
iers.aécr., trésoier Je lut cité, .misaum imonde

Sn tile.
A t-. Mathias, le 19 aoûit. la Dame dce M.

Ed. Frumn'hr, a mis aut inonde une fille.
A Québe, le 27., la Dame dc M. Jos. Ha-

iel, tmarchaiuid, a mis ainmonde uni fils.

t I AIG ES.

A B3onchervill., ce rmatn. GEORGE DEsBA-
aTis écr., 'tunI de imprimurs dIe la ReinC. à

Delle. MIAmnu-LOis PoTImIE, fille unique de
Gou '-oti. Toiussaint Poclhier.

A li Rivir O tuell . jeudi, le 27 du con-
rait, l--r M. Bgin, prêtr.: et et ré de la pin roisso
Lotis-David ochuu,Eer. avocat de Momal,
à Dile. Moiei-Luce Casgrain, seconde fille de
iierrce Thîomas Casgrain, Er. seigieur dela
Luivièr'e Ouel le.-

A Luchinumue. le 27, par le Révd. M. Cornwall,
.oln W. Peiiner, Ecr. fils deChis, Peininer, Ecr.
à Dll.Mary-Stu at Iox, fille ceW. J. Kntox.

L E SoUSSTGXN a ilhoinneur d'inîfrrier
bus Mssieurs dui Cler et le 'Publie
. u'il reçoit enl c ioimnot nune addition

orsid ncble et trs variéecaulx aiticles qu'il a
dlé-à '1illiiiS et cui cisistent cin oreents
l ithibromli:s, étoffes d'or, soie, ar-gent etc.
cuut ce rui est en cusaic pohir les fi briqcues, boa-
es, cure blanilue ct pue, cicrges de toutes

proportons, vins de messe de la mieileumre
tualité, unce0s tit gmme olibernm. huile à
lamp sont cia vente à des prix modérés.
.Les au ees libt-ralesqcu'il a reçues cs pre-

miérsos nsO d'Ercpuiel ttnt le 5sOasigaó
ui IIsur' d' ce.r z cxgi désireraient É.ire

vn irdes oblets étraug-ers tout ce qui pourrait
leilu cnvemr.

. Jr 1. Rov.
Montréal 27 septembre 18 .9.

Oui imprime à cet Ci0ice:

Inu[uciltuecur des llTda/îgcs Rdigieu.; îrue

u- 21 ftembre S49.

it ourna r d'Agricultue, et. d I. idnraoerest
lsu carpto paroisse unespersqin pour evr

dPgnt potur ldt'ourna. LaSoci't prcecrdco eetpou
(lite M M il e C é i rririitF c vice alai
Société ; car- en l fisant, ils se rerccnt utiles
à la classe agrico!e. -f\Oil-iIcNISR71CA TJii-

, ouvEr.LE't vr.ts núceEN;TESDiroi'RD.ELfGC' ecu noaotlei tee u eCp
Le GVobe de Toronto annonce que Lord E!gin dimahe 'es miiituit, et la
dait'visiter cette derniire ville. jecudi cie cette lalles '- ', la

scmiie, coitrairement à i.ttnte gié-als
puiscui'onl ne l'y attendait r1gïe'plus tard. E u

attdacnt, S. E. s'est rendiic à Norfolk, Oak-
land, Mount Pleasant,-Brantford, Simcoe, "Va- Par i et cllé de M..-G.31. Do g,

tClbrl; T iuscaca-,ra . A n3i-utitforcl les Iesciîtu'lant cdeIL. 'Quarantaine, quie4la
tories se sont þrsentOs tve ute adruso oi ils ocU
s'appteltienit &-Conservatours ; " Lord lgin ason Sittéclans Cette t-u,, et colitiduc mclle
refupsé pur cette raison de la recevoir. Ils' b -pal-. Ciuie. a ééprsdteà-

Pont acousdchg ;e SE. y r-. i «Y iuaiaudant innt m mée de& Ras dés après avoir épruVé
auissi bieu qcu'~cele stories ciDisit decdg= l mags
Talbot, heu- atfacit .sentir- totîto.- 1'incuonvenunce
de leur langage, et ciur a donné Mne leçonu sur Les eammeSlioiances de M.
le' gouvernement responsab!e tel' qt*'ils i et tIc M. C. Dumesnil paraîtront clans Iuvîra

no p'ublieront pas de sitôt. C'est ausi à îrodluuiuîminière.
' cmnifordn ue les autorités ont arrét et' mis

socs"ucautirn i limp>rinenit du nomu du Lem ' lc- hisa
mon, Ioir avoir publié un piacard où il est I ltQ'li e r de l'Archevéche àIgr. I'Evé-
conseillé d'assasiner Lurd Elgin. Mclr Me de Siie ic r la tosre et
ela. S. E. cst reçue anti milieg des ala -ds au Frère Tlmnas tc

tions et d t joie gèn'-rales. Plct f.?s (le la r ul s ce
A xxcxox.-On ne dit qu'il se signe cin ce Maui' t

unomnîoît, paril Turies et l : p rtP./con Me', Scraordon. prétreS,
n ont: tui dee c uatld lecetteville,gun1.tG..

purial cn lveur cde aun:emmin aux Etats-Unils. . t . t.1
On1 ajoucte lq: les Tories vouCt tenir à cette . c L'-'etT . i cij I
cUsion unegrano asembl pibliquLe touti,

prcinem eut. .e doeau la nuriteliflritntcest iirmines.'ncli-
qtic l luq la'c~l.Is.ili il quil éecia vlcli-ecli matin, uî,~t-les 4-.hlctu-

ds'hi.e.-t Mineccr soir n eon 'es,au troisième étage d un éiicnUri,
que dts i edir ius iout nis le f'u, dans it sr*leînuiont 1-s réuions cLe la'société dc
nuit de' dimanh à lu ni; ) un grm:mn' tpl"inc temcéraiee, a cansmné cette btiMin qci

dgrainsc.dais la Pucr.isse Ie tut P'ointt eOni-uurs-iît' atht
T'rembles. c aeppartni;t à M. aptrte

. ca tvsEs.-fo nuomb)rc des c:aus'es au ter-ià;l u
rime sprieur cornmec hieur, n'est que de '.esuiiste et celui-luitélégrali uiu
420 425. aiille pontr lrivière. Litperte est

SIm tn D ocEOrd e.--Rien de dci .ment de
.E nrirtu;.-'Tnius l'rid ;ciel chir, i0u000.

vent. X.r
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BuREÀu DEs TERRVS DU LA COURONNE.

Muntreal S Septenbre, 1849.

VIS est par e présentVdonré, que les Ter-
rA dela Contronne CI-aprés speéCcifées si-.

lugées dans le comté d'Ottawa, dans le Bas-Ca.
nad sront, à ctonptér cu ViNGT DEUXIÈME
OCTOBRE, prochial,-à vendre aux conditions
unoncées dans l'avis pnblié sous la date du
Deux Mars 1849ý et" au prix mentionné c!bas.

pnr l'Agent' Local, JOHN Lyxcur, à Pile des

Alluu mettes, auquel l'on devra s'adresser.
Prix de vente:=-Trois Chelins lAcre.

Township de Chicestr.

Rang 1er, Lots A, 1 à 9, 11 à 22, conten an
depuis 68 à 161 acres.

o2me, Làti A à D, 122, 27 à 52 contenant
depuis 38 à 171 acres.
Auîtsi le résidu de la partie nord, ou 86 acres
des lois divisés Nos. 23 à 26.

SSime, Lots A, B, C, 1 à 4S, contenant
depuis 43 à 146 acres.
4-ie, Lots, S à 46, contenant depuis 47 à

a59 eres.
ci 5ie, Lots 44 à 50, coutentant depuis 50 à

114 acres..,
cc 6me, Lots 27 à 50, contenant depuis o1 a

158 acres-
c< 71ne, Lots 1 à 50, centenant depuis 6 à

100 acres.

Township de Sheen.

Rang 1er, Lots 1 à 27, comtenaut depuis 100 à
112 acres.

' 2ne, Lots 34-et 35, dans l'Est, 50 acres
chaque.

cI qLots 36 à 50, conienant depuis 100 à
260 arcres.

Rang 3me, Lots 53 à GS, contenant depuis 80 î
122 acres.

' 4ome, Lots 52 à 56, 69 à 79, contenant
depuis 46 à 247 ac.res.

" 5me, Lots 1 à 56, contenant depia 100 à
194 acres.

" ime, Lots 1 à 6,14 à 56, contenant 100
acres chaque ; - a 13 contenui mconnu.

Township de Waldurn.

Rang A Lots B. 1 à S, contenant depuis 41 a
1100 acres.

cc 1er, Lots 1 à 18,23 à 14, contenant depuis
43 à 14- acres.

i 2me, Làts 1 a 50, contenant depuisD 52 à
162 acres.

g 3re, Lots,1 à 49 do. 100 à 162 acres.
10 set.

BUREAU DES.TERRES DE LA COURONNE,

.Montréul, 3 août 1S49-1
Les individus, qui ont des locations de terres,

snit conmecoicesionnaires pr intis Ou comme
leurs lég-autres héritiers ou sutbstituts, et qui n'ont

pas enîcare eu leurs patentes, sont par le présent
otiftiées que coofornement à la 5e. clause de

l'Acte les terres, passé danus la dernière session de
hi légistre, toutes terres, dont l'octroi donnait
droit à des honoraires, lerjueis honoraires seraient
miaintmiant dus ou sur lesquelles il y a encore à
remplir des conditrons d'étlissement, ou dont,
l'exécution des conditiors d'établisse ient reste
à étre prouvée, seront confisquées et reprises, à
nmoins que tels honoraires ne soient duemntert
payés, et que teises conditions d'établissement
nLe soient remplies, et que L'exécution de celles.
ci ne soient prouvéeS à la satisfaction du gu. -
veruement,.le TRENTIEME jour de MAI de
lPenrtée 1831. Les honoraires devront étre lpayés
et la preuve de 'exécutlon des condmions d'é-
tablisseiments devra éire filée JIans le Bureau du
Commissaire des Terres de la Couronne.

Motréal, 7 aout 1849'.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

Montréal, 18 août 1S49.

L a piI à SN EXCELLENCE LE CoUVER-
P NEUR-.UN"RAL cIe iommfer:

JoHN LvNcat, écutvr, cie 'Isle des Allut-
mettes, agent potr la Venut cdes Terres dle la1
Couronnue dans les Townships de Chichester,
Sleen, Walthamru et dans la dite Isle ,l'agence de
cette dernière étant vacante par suite de la ré-
signation de François Xavier astien, èécuyer.

FnANçoîs XAvER BASTiE:N, écuyer, de l'Isle
dt Calumet, Agent poi r la Veite des Terres de
la Couronne dans la dite Isle. au lieu et place
de Walter Radfard, écuyer, gui a résigne cette

partie de son agence.
Montréal, '21 août 1849.

AVI§ PUJBLICo
DEPAIRTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

Mifontréal, 3 oût 1549.

A .VIS PUBLIC est par leprésent donné àceu\
qui sont en letes suit pour des Terres du

Cle.rgé ou autres terres Publiques, que"s'ils ne
payent au moins un les versements dus avec in
téret, dans le cours le six mois à cornpter de.c
jour, leurs terres seront alors reprisps et mises et
vente publique conformémuent aux dispositions de
lPAfete 12 Vic. ch. 1.

Et avis est de plus donné à ceux quidoiven
pour'des terres publiques en général, que.suivani
les dtspositions du dit Acte, leurs terres seron
sujettes à être reprises et offertes on velite, s'il
ne payentchiapu.e année at nmois un des ver
sements requis, avec intérêt.

ýe

n

t
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College de St. HIyacinitÎic
w 'ENTRIE E des Elévesanra lien mardi 25

du.présent mois. Lesélèves qui ne se
5> rendront pas au joUIr fixó, et qui i n'nuirrntît

pas fait ugréer les raisons de leur retard seront
exppsés à ne. plus trouver de places.

St. Hiyaointle 18 voptGI ri ge 19,

E CO.LLGE DIe SYTOj , ÝNEuvrira de
nouveau le DIX-NEUF SEPTEMBRE.

Cette ma sonmmsso ce quegt généra-
lement ensdjgné dans.les autrs iolléges. On-
tre le latin et les antres étidesClassi.ues.
L'étud'du français et de l'anglaissoignée tout
particulièreient. Les parents ont à potrvoir
à la nourriture de leurs eurllits qui. trois fois
le jour, anront.ine demi honre pour prendre
leur repas dansde respectables maisons choi-
sie adhoc ;le reste d ciiemps se p:.sse an col-
lége.

Le prix de la résidence sus-désignée iinsi
que de l'école est de .£4 panr aniée payable
d'avance an moins par quatic'r.

Bytown, 3 septembre 1849.

College de Ste. Therese.
' A rentrée les Elèves au COLLÉGE DE

j STEi. THÉRÉSE est',fixée au 1Sseptem-
bre prochain.

4 septembre 1849.1

ECOLE
D E S S O U R D S-M U E T S .

EPUIS que la Législature cessa, il y a 13
ans, d'encourager l'école des Sourds-Muets,

si habilenient tenue par M. R. McDonald, tous
les vraie amis de Plhumanité déploraient le sort
de ces infortunés, privés des bie:m faits de P'uîitrulc-
tion.-Mais lorsque les derniers recensementssont
venus atnnoncer au publia que onze cents Sourds-
Jlucts en Canada êtaieut laisss dans l'oubli ot
regretta à bon droit cette apathie qui contrastait
si àtrangement avec le vif intérêt que portent
aux Sourds-Muets tots les gouveinamients de
PEurone et celui des Etats-Unis. Voulant amélio-
rer le 3ort de tant d'infortunés, Mgr. de Montréalt
n'écoutant que son ardente charité, sans secours
pécuniaires, mais avec l'espoir a'obten:r plus tard
l'aide ne la législature, eut le généreuse pensée
d'ouvrir en Novembre dernier :une école deE
Sourds-Muets dont la direction fut confiée à M.
Lagorce.-Ce Prètre avecel'assistance deM. Reevest
S.-Muet, oifre maintenant de donner l'instrutctionE
crais à tous les S.-.Mis ndigens de la Province.
Il ne sera exigé de ceux qui sont capables de payer
que deux scheliutgs et demi par mois.-Dans la
vue ilencouragrer l'école des fatailles offrent de
pensionner quelques S.-Muets pour la modique
sommtue de4 lidastres par mois par élève,y cotn;.ris
le blanchissaga deleur linge.-Dans le cas où.les
parens préféreraientfotrm:. eu: mêmes les almens
il a été pris des arrangemens avec une personne
qui préparera leur nourriture et les logera pour
4 schelings par mois.-Ceux dont les pareis sont
piaures ou qui seraienttrop âgés pour apprendre
à lire et à écrire, pourraient au moins recevoir,
s'ils sont iitelligens, l'instruction religieuse pat
le langage des sig>n •P, etc. dans l'cspace de ib
mois. L'école est située nu pied du courant, Rue
Dufresne,lprès de l'embarcndère desSteamboats
de Longuci..
Venderdi le 7 Septe'r bre.

.Aux Commis<saires d'&cole,.

. rESSIEULRS les commissaire se nrocnre-
ront, pour tine écle modèle, un Institu-

teur, qui peut prendre un engagement présente-
nient à commencer nu premier jour. . Septem-
bre prochaiu. S'adresser à Messi:e Durocher,
prêtre et curé, à Beleil'

N. B. Le salaire demandé ne sera que raison-
noble et modéré.

Bele-, 2juillet 4-49.

ETABLISSEMENTDERELIURE.
Coin des Rues Notre-Dane et St. Vircent

L E S ussigné. nour satisfaire l'attente de ses
nombretix a'mis, vient tde rouvrir son

A T E L I E R D E R E L I U R E
à l'endroit ci-dessus designe, ou il est maintenant
prêt à recevoir tautes les commandes dans Fa
branche qu'on voudra bien lui confier.Il apportera
à ses ouvrages une attention et une exactitude
qui lui mériteront l'encouragement public.

m. Z. C. aura toujours en mains toutes les
fnrnitures pour Ecoles, tellesque Livres, Papier,
En.re, Plumes, etc. etc. etc.

Z. CHAPELEAU.
IIontréal, 2 mai 1849.

Jux Capitalistes et autres du Canada et des
Etats Unis d'1mérique.

T E VILLAGE D'IND'USTRIE, étant si-
tué sur laRivière L'Assomption, au con-

tre d'ane grande population dans le District
de Muntréal, et seulement qu'à 11 Imilles dl,
Fleuve St. Laurent,avec la perspective d'y
comuînniîqttcr l'an prochain par un chemin de
fer maintenant en construction, offre de
,grands avantages aux Capitalistes et autres
personnes entreprenantes, qui désireraient
uLtiliser les nombreux pouvoirs d'eau que la
dite Rivière renferme, particuliérement dans
le voisi luge du dit Village d'Industrie, par
la construction de diverscs nanifiteturos,dont
le Canada a un si granclbesoin.
Et les Soissi gnés. désirant encourager toute

espèce de manufacture dans le dit Village
d'industrie, font savoir att public en général,
qu'ils sont disposés de vendre ou loter à long
terme, (par titre incontestable et exempt de
cens et rentes et Ce lots et ventes,) les dits
pouvoirs d'eau, avec les terrains nécessaires
aux dites manu factures ; le tout à des prix et
conditions três-favorables atux acheteurs.

B.JOLIE TTE,
P. C. LOEDEfL,
G. »DE LANAUDIRE,
A. T. VOYEL.

Village d'Induistrio,
'20 desebreo 1842. S

ANALYSE

EAUX.MINERALES DE PROVIDENCr

A ST. HYACINTHE,

EAUX F ROfDES 47 FAIREINHEIT.
Ces camnx contiennent les principes suivants

PRINcPES GAZEUx.

Acide Carb on iqne (dissout ciieat)
Protocorlure d'lydragèîe (on aboumance)

PRINCIPES SALINs.

Chlorure de Sodium (en abondance)
Sulphate de Sotide (on petite quantité)
Bicarbonate :e Soude (bas du Soda--Water)

assez abondant.
Chlorure de chaux (un abondance)
Chlorure dle Aigniè2ie (en petite quantité)
Sulphate de Magnésie (assez abondant).

EFFETS THE RAPE 0TIQUFS ET PI-IYSI-
OLOGIQUES DES EAUX YMINÉ-

RALES DE PROVIDENCE.
,Nois avons vu par l'analyse de ces eaux

qu'elles renfetment plusieurs sels actifs à base
de soude, de magnésie et de clhîux unis aux eides
chlorydriques, carboniques et sulphiriques:ce plus
que ces eaux tenaient ci dissolutior une assez
gratde quantité d'acide carbonique très puissant
et qUi agit enenre comme tenuérant et antis-
pasuiodititie. Cet acide les rend encore eflicaces
dans certaines atlrections nerveuses le l'esteinae,
dans la dypepsie, la cardialgie, dans les vomis-
senents nerveux chez les femmes enceintes.

Les chlorires de sodium, les sulphates de
soude et les carbonates de cette base que conti-
ennent ces eaumx leur donnent des propriétés an-
ticholériques très puissantes et bien démontrées¡·
comme l'ont prouvé de noiimbreuses expériences
faites à cet égard : de plus :es sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues
en tout le monde.

ils ont encore une propriété bien YPno de l'in-
tention des personnes qui font l'usage de ces
eaux, c'est leur vertu litlhentriptique, qui les reud
très avantagcttses Jans les affections de l'a ipareil
urinaire et surtout dans les alTections de la gra-
velle. Les calculs formés par Pacide utrique sont
dissouts; les urines deviennent alcalines; d'a-
cides qu'elles étaient aminaravanlt.-

Leschloruros de chatix tque ces caux contien-
nent, leur donnent Pellet de neutraliser les acidi-
tés de l'estoumac qui sont si lréqentes chez les
dyspeptiques et autres personnes atiectées de ma-
ladies organtiques, de ce viscère. L'on se trou-
vera bien de Pusage de ces eaux dans les diar-
cliées cliratiquies, tmème de celles qui sont con-
pliquées d'ulcération des instestins.

L'on ie dira que qielques mots de son -mploi
en bain; ces bains agissent commeîtoiques etsé-
dtifs suivant l'espace de temps que les persnnnres
y deieurent et ils sont employés danîs un granud
nombre de cas, tel que dans les douleurs articu-
laires, le rhumatisme et la goutte. On en retire de
bons eflets dans lesaffections scrophuleuses, le ra-
chiisme,la chlorose, dans les affle cions nerveuses,
Plhystérie, l'épile sie,l'hypocondrie dans les dou-
leurs uténines, dans l'hypertrophie dle Puiérui
dans la dysménorhée, la stérilité, les douleurs de
reins, etc.

L'utilité de ces bains est en quelque sorte évi-
dente dans le traitement préservatif des diformiti-
tés et pour cunsolider la guérison obtenue par les
moyens mécaniques. Eufin ils sont d'un grandl
secouirs potir combattre la constituti'on lymipliai-
que des enfants et les diverses accidents dépen-
lants d'une asthéme locale ou générale.

MODE D'A DMINISTRA TION DES EAUX
DE PROVID ENCE ET SA DOSE.

Cette eau se prend soit pure, soit mêlée à quel-
qoe tisane, soit combmee ai vmn, att lait ou au
sirop quelconque, selon le goût des indiviclus.
L.a dose est d'une à deux bouteilles par jour
comme purgative et prise par tumbleur avant le re-
pas. A plus petite dose elle agit comme diuréti-
que, diaphorétique et stomachique.

G UEÉRI SON.
Depuis quîe ces eaux sont connues, M. J. L.

Sanguiiet, Marchand à St. Hyacinthe, a fait
usage de ces eaux pour une dyspepsie chroniqc
et il en est bien guéri.

M. Joseph Gazaille, père, soufFrait d'un grand
mal de tète depuis plus de quinzejours il en a
bu à uiulusieurs reprise durant deux jours il's'est.
lavé dans ces eaux et son muai de tête est dispa-
ru: depuis ce moment plusieurs autres personu nes
se sont mises i boire de ces eaux, et elles décla-
rent s'en bien trouiýr pour des faiblesses ti'esto-
inne.- M. Joseph St. Germain, placé à la dire-
lio. de Pétablisseiment les battus qui sont main-
tetuant eni opération, va ncessamoimît rniettre des
df pûts, dIe ecs caux à Mtonutréal, à Qoébc et à
Trois -iires. Il es vemndia a uni prix bien mo-
déré, vu la facilité dui transport de St. Hlyacithe a
ces autres places, et vu aussi leur niouveaut.

Des affiches feront conniaître les lioux des dé-

StHyacinîthîe le 16j'uillet 184.9.

M-À O-e o 1 à

Gon î is e cs rues

NO fRE-DAME ET ST. VINCENT.

V TITde rses pratics que tontsontétablisseinenitest réuni dans ce nou-
veau loCail et quI a tout-à-fait abandonné son an-
rien magasin de la rue St. Vincent vis-a-v la
Place Jacques quartier.

Il attend incecssamnnent par les prochains arni-
vages, un RICHE ASSORTIMENT de MON-
TRES, BIJOUTERIES, articles de goût etc,
etc.

Montréal, 26 mai:

Buasmuu. o s TERREaas DEi LA CoURoINNE*

i1rnt2éi JIwen S4:

A (jute lI'prix ie dépirt ies'Terres de
Cotrontie dais le ]3as-Ctuacla et les

coiîcitiotus tt uc soatt à l'avenir
canue lsait, poumr les culois.

.Pdtur les '.Terres~de lut Couronunme au sudI dII
fleuve St. Laurctt, eun desendlt usqum' la
rivire Chacldière et au chemin Keniebec.
y compris le townsip do NewtoI, coumté ie
Vaurrtil, 4s. Pacre.

Pour dito dito, à 'est cde la rivière Cliati-
dières et de chemin KeC.mnebec, y compris les
comtés de Bonîavdntmire et Gaspé, 2s. l'acre.

Pour dito ait nord dit fleve St. Lauretit,
depuis la liiite ouest di comté clos Detux-
Montagnes jusqu'à la hunite est du comté de
Sagutenay, 2s. l'acre.

N. B. - Les occupants actuels de lots dans
le Saguîeniay les pourront acheter à Is. Placre,
cn payant la prix, le out avant le 1or Janvier
procliii.

Pour dito, comtéC de Ottawa, les terres
claus les Townsluips déjà anniioncées cin vente
4s. l'acre.

Ditc, dans ceux qui la seront ci-après, 3s.
Pacre.

T quart du prix d'achat sera payable dauis
cnq ailscie la dat Le l'acquisition'

Les autres trois quarts seront payables ein
trois versements é t>tx, à des trales de

dieuxs anis Chaqiuîe le lotit avec inîtérêt.
Personne ne poura acheter à ces condition i

plus de cent acres ; et toute -vente pour une
plus grande quantité pourra être anntuolée.

L'acheteur, e iprenait possession dt lot,
sera tenu d'ouvrir la moitié d(e la largetur dt
che nasur tout Le frontt cie sa terre ; et, clais
rîtuatre atîIs (0de1 -ladte c10 'aIchaZ-t. de défricher
le dixième de la. terrc,Ct d'y Lésicer.

Il ne sera énaué de patenteoi favotur de
l'achetour que lorsqu-il nuira été prouvé d'une
mnanière saiisfaisante qu'il a remplh les coidi-
tiois de défriieherntent et nuitres ci-dessus

ientionées ; et queI la totalité diu prix d'a-
chat et les intérêts atra été payée.

Les acquéreurs, ou autres occuIpaints, nic
pourront couper de bois sur leurs lots (à l'ex-
cpe1tionî ti ce qu'il leut faucldra abattre pouir
défrichement, ou autres objets d'agricultuire)
ni Cin vendre, sans ino licence de l'agent.

ltes droits rovemi t cIe bois coupé ciî %,cr-
tui [le telle licence serottportés à l'.icqr1 t it t
.rix (l la terre, p que les aiiiélior;ltiomis

v-oui tes sotent faites ;situotu, ils matîit à lacoti-
noMe.

Le bois coupé sans permission suir tics ter-
res sous location, avant l'accorntplisseimenit dc
toutes.les e Onlitll reul[mises, sent, cotisidér é
comme boais cde la Couronntee otpé sitîs li-
ce nee.

Les d t i i e.r aclt vrout étroe
falites acta cens locacux respecct i1ý.

- DEUXIEME EDITION
blu

CM lu5> ýnz-,

suit

L'ART EFISTOLAIRE,
A I'i'SAGE DES ÉCOLES ELÉMENTAuIREs.C TTE étitioîn est reraite et augrmentée d'î,ain-

strttetiomî sur les ré,"les àsime e é'îd'0 !a vL tles défusi
éviter en écrivant une lettre, de plusieur: modèles

de lettres en irançais et enl anglais. ILs tormulies de Let-
tres decannge, Billets, reçu, quittanees; d'eue listejes
iniriales des titres qualificatifs; d'unm liste des localités
où il y a un Burean de Poste,datns le tas-c:inda; d'mine
liste des chers les dêlpartenieis sous i'1*écutirde la Pro-
vimce, et des places de durs Baraux respeectirs; d'une
table d'intérêt A 6 rar 100, eu.., etc.

Cet ouvrage eEt reetîougnrmndd Par le ltireatidExoi
niteurs o le tistrict de utré et par Ml le Surim-
tentdant de l'instruction pîublique pour le t as-Cantada.

A vendre à Montréal, chez tous les Libraires. et à
l'inmprimerie de P. Gendrocn rue St. Viueunnt, No. 21.

ES Soussignés viennent de recevoir et
offrenit m iaiitenati iOn vointe, tune colleci-

L ion conlsidèranle de LI VRES propres 4
étre dotnnés EN PRIX, otn à fbrier UNE Bl-
BLTOTHÈQUE DE PAROISSE, parmi les-
qutel, se trouvent les otuvrages stiiv.ti'ts
Bibliothèque de la jeuntuessc îChrétienne, in- 8

Dod oI o d ' in-
Do Io do ir-IS
Do des Ecules elurétiiîios ir.-12

Gymnai.sc moral, ii- 12
Bibliothéque piecuse, foriaits in-12,

giranml im-32, et in-36
Do des petits enfhmns inu-32
Do des enifanis pirtux, i-
Do dle l'enfance churétiemne, in-IS
Do Morale et Littéruire; in,-i-2
Do Instruîctive et amutsante, in-lg
Dc> Ga ttbque cde Lille, in-S 8

Etc., etc-, etc.

Un assortiment très varié .ie LI VR E DE
PR IERES avec relieîures ordinires et autreus.
Le tiu à clos prix extrumumnént rédluiîs.

LA RE MISE D ES D ROI TS EST ACCOR-
DfBE A UX ACHIET EUR1S.

E. R. FABR31E et Cie.
Rue .i. Viucernt, No. 3, ?

21 niai 18419. Sr

ARII'C Ultu

-DE LA RÉCOLTCEDE 818.
uwx Jardencrsî et aux personnes gui

ac/uUcimi des graines..

ES graines de ardins soit gônêraleneut
. importées on ce pays, en automne ôtgar-

dées lats des mtagaziuis juîsrju ti 'u lprin-
temips. Les vasseaux qupa.rtenît l'automne
pou. le Canada laissent les diffr Onts ports
d'.Europe avant la récolte des grtunes, ainsi
les grainles qu'ils apporteti sont toutes de l'an-
née précédente et sont par conséquent de
vieilles grames lorsqu'on veut les semer on
Canada. Pour remédier a ces inconvniiients;
les soussignés ont adopté l'usage de faire ve-
ii. leturs graines pair la voie cie -Nýe-,-Yôrk"
pncinut les mois de novembre et de décembre
lorsqt'elles ont été cueillies, et elles letir arri-
vent -e New-York par estafette. • Par ce mo-
yen ils peuvent fournir à leurs praliques.

DES GRAINES FRAICHES
D E L A M E IL L EUIt E Q U A L 1T:P.

Ce moyen, quoique dispendieux a été prou-
vé par unitexpérienco de ptlusietursannées, étie
le meilleur. Les graines qui ont été achetées
des soussignés ont toujours réussi. En consé-.
quence, ils invitent le public à faire atten tion
à l'assortiment de GtAiNss DE JAtDris et de
GamEs de Fr.uns vcitant de PAins par le
Taquet de Baltimore qui lait voile dit Hâvre,
et de Londres par le Devonshlire. cotnsistant
ci ille grande variété, parmi lesquelles se
tr ouvent:

Artichauts Asperges
Brocoli 3etteraLres
Capucimes Concomîbes
Cerfeuils Sarittes
Laitue M elons

MoutadOignlons
Persl Pauia.

Raves Rhubarbe
Safi'ran Sauigi
Epinards Sariette
TabaCs Navet
Fèves Pois-fleurs
Choux-fleurs Citrouille
Carottes Roia rin
Péves rouges Choux de Savoic

Betteraves blanches, Thymx-I
Poireaux Tomiîates

aurjoltiene ct::., etc., eic.
13lMN:-. WORKMAN &c. CE.

172. ruo St. Paiul, Zoin du..
Carré de la Douainc.

Montréal, 16 avril.
P. s.-.s ont. aussi à vendre l'n assorti.

ment tendus deGRAiNs de FLuSs d1 Cana-
cda, de, France, d'Angfrtcrrc. d>Amnériqiue, etc,
dont le catalogue est imprimé et sera donntué
gratis à ceux qui viennent pour acheter des
gramnies.

AUX FAMRIQUES
A vedicrc un11 beat Bénitier en pierre et

- lans le genre goisque.-Les condition
seront très-fitolles.-S'adresscr à

J. 1U. TH OM AS.
Coii des rtues Dorchester et Ste. Elizabeth.

Montréal, 2 nai 1849.

DAMIS PF-ýAUL,
ORGANISTE DE LA CAttrDRALE, ay'ttlt fixé sL
résidence, près du Coiver du BON PAS-
TEUR, sur la irue VICTORIA, oflre ses ser-
v;cos aux personnes qui cléireraient pretn-
cre deC LEÇONS DE MUsîQvz.

.NOT, Professeur de français,P latin, rhétoritie belles- itres,ctc
Co*de riues Dorchester et Sanguinet.

Montréal, 9 Nov. 1848.

LATOU R,
No. 16, rue

St. Vinrent.
Mluittréal, 20 oct. 18I.

CONDITIONS DES ME..ANG ES RET-lG I EUX.

LES MEL NCES R ELIGlEUX publient DEUX
fois la semaine, le MARDI et le VENDRI.

Le Paix d'abonnement pour l'année est de QUATRE
PIASTRs reais de poste à part.

Les uLnNGES ie reçoivent pas d'abonnement
tpour ois dte SL mxots,

Les abiînuiés ui veulent discontinuer de souscrire aux
MWeIani es doivenit cn dunner avis un mois vanit l'eIxpi-
ration ie leur bnneliimetit.

Toutes letures, paquets, correspondtlainces, etc. etc.
doivet aire adressées. franes de port. aux Editeurs
des 1Aétanes Religieux i MIontréaI.

PRTx DEs ANNONCES.

Six linesetau-dessou,£ière.insertion, .L0 2 g
chaque insertion subtséctteente . . . e 0 1
Dix lignes et,.iî-dessoins, I ére. insertion, . .0 3 6
Chaque insertion sbilsquettu, - ,. . a 0 0
Au-dessu de dixnlignes, [1ére.uinsertion] cin-

Chtque isertion subséqueule, parligne, . 0 0 1
IG- Les Annonces non acCoimpgnées d'ordres sont

1îutl.iêcs utsqu'tvis contraire.
Pour les Atoîtes qui doi.vent parantre ONo-rF.Mrs,

pour des annonces rr6quenttes,etc., l'oit peut traiter do
grù tigré.

A C .NTS DES AETJhCES RELIGIEUX.
Montréal,r M' M. FAUIRC, C.., librtire
Trois-Rivières, VAL OIL'. Eer. N. J.
Qèuébee . . D.MArTINAU, lire. V
Ste.Aim'e, . Ni. v. 1l'O'T'e., l'tre Direct.
Rivière du Loup, M. T. lIAluiM AU,
St. Athamiuse, NI. Il. A URItms.

tiretu des absage .Ret.ginx, troisié mniinge de
la Iaiso de e olgrüs te vch, coin des rues

ito: TAR. OEPEet StTmDepuis

PnorRat-rinr. ,JOSESF11l îpiuîr
HS. BAILLARGt, architecte, ail vieux 5.Tos. LARocuut.

,caiteau St. Louis, Haute-Ville, Québec. .JoÉDACTtI CEAs -
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